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Jeunes, étudiants, cette société n'a plus que des ruines à offrir, la révolte est l'issue de secours

Pour survivre et vivre, retourner la rage et l'absence d'espoir contre les causes des désastres au lieu de les retourner
contre soi ou contre des boucs émissaires.
 Rejoignons les révoltes au lieu de dépérir ou de nous suicider !

4 LA JEUNESSE MEURT À PETIT FEU

Les perspectives de ce début d'année sont encore plus noires que l'année passée. Un horizon bouché, un tunnel
dont on ne voit pas la sortie. Un Régime politique autoritaire, qui encadre tout jusque dans nos intimités, et impose
confinements et couvre-feux irrationnels. Une évaporation des libertés, de la fantaisie, des fêtes. Et la répression
pour seule réponse à celles et ceux qui sortent du cadre. Pour la jeunesse, quel avenir dans un monde déjà obscur,
traversé par les crises écologiques et sociales ? Dans ce contexte, une vague d'actes suicidaires a eu lieu ces
derniers jours :

 Un étudiant s'est défenestré à Lyon, dans sa résidence étudiante, et a été hospitalisé entre la vie et la mort.
 Une étudiante a tenté de se défenestrer deux jours plus tard dans la même ville.
 Une troisième étudiante s'est suicidée ce vendredi.
 Cet automne, pendant le deuxième confinement, un étudiant de Montpellier s'était tué en sautant de sa résidence.

 Ces gestes désespérés ne sont que la surface visible d'une dépression générale qui frappe en particulier la
jeunesse confinée dans ses petits appartements depuis quasiment un an, et qui est méprisée par les gouvernants.
Les cas de détresses psychiatriques explosent. Alors que les étudiants sont dans une grande souffrance, Macron
vient d'annoncer un « chèque santé mentale » pour les consultations de psychologues par les étudiants : un peu
d'argent pour couvrir le désastre sans en résoudre les causes.
 Le neurobiologiste Henri Laborit a rédigé un célèbre travail intitulé « Eloge de la fuite » en 1976. Le chercheur se
base sur une expérience. Il envoie un signal douloureux à une souris : sa première réaction est de prendre la fuite,
naturellement. Lorsque la fuite est impossible, elle se débat et lutte, ce qui restaure son bien être et lui permet de
dépasser cette douleur. Lorsque ni la fuite ni la lutte ne sont possibles, la souris se résigne, et c'est ce qui génère en
elle du stress, des maladies, des cancers. Laborit étend ce système aux sociétés modernes. Il y aurait trois options :
fuite, lutte, ou stress et dépression. Dans une société confinée et autoritaire où nous sommes comme souris en
cage, la fuite semble difficile, sauf à travers l'imaginaire, la création. Il reste donc deux options : l'autodestruction et
l'angoisse ou la révolte.

(post et visuel de Nantes Révoltée)

 Il y a beaucoup mieux à faire que se suicider Par exemple démolir activement et par différents moyens la
civilisation industrielle, ses infrastructures et ses dogmes, résister et bâtir
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TENTATIVE DE SUICIDE D'UN ÉTUDIANT À LYON :
JEUNESSE SACRIFIÉE ?

¡�Samedi, un étudiant en droit à l'université de Lyon 3 a tenté de se suicider en se jetant par la fenêtre du 4e
étage de sa résidence universitaire samedi 9 janvier. Son pronostic vital est engagé. Toutes nos pensées vont à
lui et à ses proches.

¡� Ce n'est pas le premier suicide d'étudiant-e-s pendant cette crise, et encore moins le premier depuis une
chambre universitaire lyonnaise. Impossible de ne pas penser à l'immolation d'un autre jeune, Anasse K., devant
le CROUS pour protester contre la précarité. Il est aujourd'hui brulé à 75% et très lourdement handicapé. Le
Syndicat Solidaires annonce dans un communiqué avoir appris lors d'une réunion avec le rectorat et d'autres
organisations le 9 décembre, que deux étudiants s'étaient suicidés. Malgré leurs demandes d'éclaircissement, le
rectorat ne leur a fourni aucun détail.

¡�Raphaël Maurel, enseignant à l'Université de Bourgogne tire lui aussi la sonnette d'alarme sur Twitter : « 
message de détresse d'étudiants ce soir. Décrochage, vagues suicidaires, médicaments... On ne peut que compatir
et tenter d'aider. Étudiants, étudiantes, contactez aussi massivement vos députés, vos sénateurs, et le ministère : ils
doivent réaliser la gravité de la situation... »

¡� Avec la crise sanitaire, la détresse au sein de la jeunesse explose. Les hospitalisations psychiatriques,
vente de psychotropes ou l'alcoolisme augmentent fortement, en particulier chez les plus jeunes. Depuis le
mois de septembre, il y a eu deux fois plus de tentatives de suicides chez les adolescents et jeunes adultes.
L'enseignement supérieur au bord de la rupture. Les étudiants ne reçoivent aucun soutiens mis-à-part des beaux
discours préparés. Les confinements et la fermeture des université, la mort de toute vie sociale, ont favorisé
l'isolement et la détresse psychologique. La situation économique a précipité les plus fragiles dans la précarité. La
jeunesse aura-t-elle été sacrifiée sur l'autel de la gestion de crise ?
 Le gouvernement doit prendre ses responsabilités et rendre des comptes.

(post de Nantes Révoltée)

 Jeunes, étudiants, cette société n'a plus que des ruines à offrir

4NANTES : LE GYMNASE OU DEVAIENT AVOIR LIEU
LES EXAMENS ÉTUDIANTS INCENDIÉ

¡�La nuit dernière, le grand gymnase de l'Université de Nantes était en feu. Plusieurs foyers d'incendies ont consumé
une partie du bâtiment. Deux poubelles sont aussi parties en fumée.
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 ¡�C'est dans ce gymnase que des examens devaient avoir lieu de lundi, en présentiel, réunissant plusieurs centaines
d'étudiants et étudiantes. Les épreuves ont, logiquement, été reportées. L'Université de Nantes a porté plainte.
 ¡�Sur le mur du bâtiment, plusieurs tags : « partiels en distanciel, ou pas de partiel du tout », « examen sous Covid »,
« Foutage de gueule » ou encore « les points dans les partiels pas dans les retraites ». Après quasiment un an sans
cours réels, le mal être étudiant semble atteindre son point de fusion.

÷ NR et presse locale
 Texte Nantes Révoltée

 Jeunes, étudiants, cette société n'a plus que des ruines à offrir
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 Si l'humanité va mieux, selon Hans Rosling, c'est aussi parce que la scolarisation augmente. Bien
évidemment, aux yeux de ceux qui ont été formés par l'institution scolaire, l'augmentation de la scolarisation
est une bonne chose. Derrière cette croyance, on retrouve une idée selon laquelle avant l'invention de l'école,
l'éducation n'existait pas : l'humanité errait en quelque sorte dans l'inconscience. On retrouve aussi une
ignorance ou une acceptation du fait que pour les dirigeants étatiques le « but principal, dans l'établissement
d'un corps enseignant », a toujours été « d'avoir un moyen de diriger les opinions politiques et morales »,
ainsi que l'écrivait Napoléon Bonaparte, un des pères de l'institution scolaire telle qu'elle existe aujourd'hui en
France. En 1898, Elwood P. Cubberley, doyen de L'école d'enseignement et éducation à l'Université de
Stanford, affirmait que :

 « Nos écoles sont, dans un sens, des usines, dans lesquelles les matériaux bruts - les enfants - doivent être
façonnés en produits... Les caractéristiques de fabrication répondent aux exigences de la civilisation du 20e
siècle, et il appartient à l'école de produire des élèves selon ses besoins spécifiques. »

 La scolarisation est un des principaux outils grâce auxquels la société industrielle se perpétue, et grâce
auxquels l'élite fabrique les sujets dont elle a besoin. Ainsi que le formule l'anthropologue de Yale, James C.
Scott[6] :

 « Une fois en place, l'État (nation) moderne a entrepris d'homogénéiser sa population et les pratiques
vernaculaires du peuple, jugées déviantes. Presque partout, l'État a procédé à la fabrication d'une nation : la
France s'est mise à créer des Français, l'Italie des Italiens, etc. »

 Si l'éducation est un processus indissociable de et intrinsèque à l'existence humaine, la scolarisation marque
seulement le début d'une méthode nuisible, industrielle et antidémocratique d'éducation. Une méthode qui a
permis l'avènement du désastre socioécologique que nous pouvons tous constater, et qui permet sa
continuation.

 (extrait de l'article Le mensonge du progrès)
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NOTES

Le fait qu'il n'y a pas d'avenir vivable dans cette société, dans la civilisation industrielle, devient de plus en plus
évident.
 C'est dur à accepter, mais mieux vaut le faire et se révolter que se réfugier dans un déni qui ne mène qu'a
l'autodestruction.
 L'absence d'espoir dans le cadre existant ne doit pas mener à la désespérance et à la résignation, mais plutôt à la
lutte radicale sans concession.
 La solidarité, la rebellion, l'autonomie et le partage pourront remplacer la soumission dépendante à l'Etat et au
capitalisme.

Ce système irréformable n'offre aucun espoir, même dans ses perspectives conventionnelles

 Finis les rêves de plein emploi, d'évasion dans la conso, de sécurisation par la propriété privée d'une baraque ou
d'un appart.
 Ce système irréformable n'offre aucun espoir, même dans les perspectives foireuses d'enrichissement et d'existence
par l'avoir qui sont les siennes, on ne peut que le détruire tout en construisant autre chose de bien mieux (facile
tellement la civilisation industrielle est une calamité).

Etudiants, lycéens, jeunes adultes, en fait il n'y a rien à attendre de bon du régime ni de l'institution scolaire,
vous ne pourrez compter que sur vous, vos amis et vos alliés.
 Ni maintenant ni plus tard, il n'y a pas d'avenir vivable dans le cadre de la civilisation industrielle, de sa technologie
trop complexe, de sa Croissance, de sa brutalité destructrice, de son étatisme et de son capitalisme. Dans ce cadre il
n'y a à l'horizon que davantage de régimes autoritaires et policiers, de compétition, de misère et de précarité,
toujours plus de destruction du vivant, des humains et des conditions d'habitabilité de la Terre,  de pandémies,
d'autoritarisme, de flics partout, de robotisation, de pollutions, un climat inhabitable, des guerres peut-être...

Cette société n'a plus que des ruines, des larmes et du sang à vous offrir

 Faites plutôt une croix définitive sur les rêves d'accumulation matérielle vendues par la pub et les médias,
de jouissances de biens industriels produits par d'autres au prix de la destruction du vivant, d'évasion dans
le virtuel, de sécurité de l'emploi et autres fadaises de l'égalité des chances ou de « la-démocratie » alors
qu'on vit en démocrature dans une économie totalitaire.
 Cette société n'a plus que des ruines, des larmes et du sang à vous offrir. Plus tôt vous (comme les autres
classes) romprez les rangs de l'armée des perdus pour rejoindre les rebellions, plus les chances globales de
vie décente mais différente sont possibles.

Ailleurs, il y a tant de joies, de plaisirs, de défis et d'amour à découvrir.

Il y a beaucoup mieux à faire que se suicider : par exemple démolir activement et par différents moyens la
civilisation industrielle, ses infrastructures et ses dogmes, résister et bâtir. La rage et l'absence d'espoir
peuvent être retournés vers les causes structurelles des désastres, pas contre soi ou contre des boucs
émissaires (étrangers, pauvres, musulmans...). Ainsi on se porte doublement mieux, car on a utilisé et expulsé
utilement l'énergie de la rage, et on a contribué à permettre l'éclosion de sociétés vivables.

 Pour vos études, deux options de survie s'offrent donc à vous :

1.  Déserter le système scolaire et vous auto-organiser en dehors
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2.  Si vous êtes assez nombreux, occuper les lieux scolaires et auto-organiser vous-mêmes vos vies, votre
éducation, vos projets, et ainsi arriver à construire un avenir solidaire et fraternel

Dans les deux cas, il faudra lutter pour vivre libre et pour détruire la mégamachine.
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